
MINI-PELE 
PEAGE DE ROUSSILLON – NOTRE DAME DE SURIEU 

Textes 

 
  

 
TEXTE 1 : Manuscrit B 5  

 
 
O Jésus ! que ne puis-je dire à toutes 

les petites âmes combien ta condescendance est 
ineffable... je sens que si par impossible tu 
trouvais une âme plus faible, plus petite que la 
mienne, tu te plairais à la combler de faveurs plus 
grandes encore, si elle s'abandonnait avec une 
entière confiance à ta miséricorde infinie. Mais 
pourquoi désirer communiquer tes secrets 
d'amour, ô Jésus, n'est-ce pas toi seul qui me les 
a enseignés et ne peux-tu pas les révéler à 
d'autres ?... Oui je le sais, et je te conjure de le 
faire, je te supplie d'abaisser ton regard divin sur 
un grand nombre de petites âmes...  

 
 
 

Confiance… 1ÈRE PAUSE … et moi ? 

 
« Ah ! Si mon peuple m’écoutait… » 
 

Si elle s’abandonnait …               à ta miséricorde infinie … 
 

«… je le nourrirai de la fleur du froment» (Ps 80) 



 

 
TEXTE 2 : Manuscrit A 32r° 

 
Le Bon Dieu me faisait sentir que la vraie gloire est celle 
qui durera éternellement et que pour y parvenir, il 
n'était pas nécessaire de faire des œuvres éclatantes 
mais de se cacher et de pratiquer la vertu en sorte que 
la main gauche ignore ce que fait la droite... (…)Je pensai 
que j'étais née pour la gloire, et cherchant le moyen d'y 
parvenir, le Bon Dieu m'inspira les sentiments que je 
viens d'écrire. Il me fit comprendre aussi que ma gloire à 
moi ne paraîtrait pas aux yeux mortels, qu'elle 
consisterait à devenir une grande Sainte !!!... Ce désir 
pourrait sembler téméraire si l'on considère combien 
j'étais faible et imparfaite et combien je le suis encore 
après sept années passées en religion, cependant je sens 
toujours la même confiance audacieuse de devenir une 
grande Sainte, car je ne compte pas sur mes mérites n'en 
ayant aucun, mais j'espère en Celui qui est la Vertu, la 
Sainteté Même. C'est Lui seul qui se contentant de mes 
faibles efforts, m'élèvera jusqu'à Lui et, me couvrant de 
ses mérites infinis, me fera Sainte. 

Confiance… 2ÈME PAUSE … et désirs 

« Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube, mon âme a soif de toi …» 
 

Je pensais que j’étais née pour la gloire, et cherchant le moyen d’y parvenir …  
 Ce désir pourrait sembler téméraire….                                

 Je sens toujours la même confiance audacieuse de devenir une grande sainte …                                                                
Il n’était pas nécessaire de faire des œuvres éclatantes… Ma gloire à moi ne 

paraîtrait pas aux yeux mortels… 
 Lui seul, qui se contentant de mes faibles efforts, m’élèvera jusqu’à Lui … 

 

« …après toi languit ma chair, terre aride, altérée, sans eau » (PS 62)  



 

3ÈME PAUSE 
TEXTE 3 : Manuscrit C 36-37 
 

Puisque Jésus est remonté au Ciel, je ne puis le suivre 
qu'aux traces qu'Il a laissées, mais que ces traces sont 
lumineuses, qu'elles sont embaumées ! Je n'ai qu'à 
jeter les yeux dans le St Evangile, aussitôt je respire les 
parfums de la vie de Jésus et je sais de quel côté courir... 
Ce n'est pas à la première place, mais à la dernière que 
je m'élance ; au lieu de m'avancer avec le pharisien, je 
répète, remplie de confiance, l'humble prière du 
publicain ; mais surtout j'imite la conduite de 
Madeleine, son étonnante ou plutôt son amoureuse 
audace qui charme le Cœur de Jésus, séduit le mien. 
Oui je le sens, quand même j'aurais sur la conscience 
tous les péchés qui se peuvent commettre, j'irais, le 
cœur brisé de repentir, me jeter dans le bras de Jésus, 
car je sais combien Il chérit l'enfant prodigue qui revient 
à Lui. Ce n'est pas parce que le bon Dieu, dans sa 
prévenante miséricorde, a préservé mon âme du péché 
mortel que je m'élève à Lui par la confiance et l’amour. 

 

Confiance …  3ÈME PAUSE … et pardon 

“Tu ne repousses pas, ô mon Dieu,…  
 

Oui, je le sens, quand même j’aurais sur la conscience tous les péchés qui se 
peuvent commettre, 

 j’irais, le cœur brisé de repentir, me jeter dans les bras de Jésus…  
Je m’élève à Lui par la confiance et l’amour… 

 

  … un cœur brisé et broyé.» (Ps 50)  



 
 

 
 

TEXTE 4 : Lettre 197  
 

Ce qui lui plaît c'est de me voir aimer ma petitesse 
et ma pauvreté, c'est l'espérance aveugle que j'ai 
en sa miséricorde... (…) 
                 
Ah ! Restons donc bien loin de tout ce qui brille, 
aimons notre petitesse, aimons à ne rien sentir, 
alors nous serons pauvres d'esprit et Jésus viendra 
nous chercher, si loin que nous soyons il nous 
transformera en flammes d'amour... Oh ! que je 
voudrais pouvoir vous faire comprendre ce que je 
sens !... C'est la confiance et rien que la confiance 
qui doit nous conduire à l'Amour... La crainte ne 
conduit-elle pas à la Justice ?... Puisque nous 
voyons la voie, courons ensemble. Oui, je le sens, 
Jésus veut nous faire les mêmes grâces, il veut nous 
donner gratuitement son Ciel. 

 

Confiance…  4ÈME PAUSE … et amour 

“Seigneur, je n'ai pas le cœur fier ni le regard ambitieux ;  
je ne poursuis ni grands desseins, ni merveilles qui me dépassent… 

  
Aimer ma petitesse et ma pauvreté… Espérance aveugle en sa miséricorde…. 

Loin de tout ce qui brille …. 

C’est la confiance, rien que la confiance qui doit nous conduire à 
l’Amour… 

Il veut nous donner gratuitement son Ciel… 
 

  … mais je tiens mon âme égale et silencieuse ; mon âme est en moi 
comme un enfant, comme un petit enfant contre sa mère..» (Ps 130)  


